
parut subitement. pour faire plaqo à une violente colère. Sa face,
,ordinairement rougeaude, d'nue couleur vineuse, devint vordfi.
-troi ses yeux brillèrent comme des cllarbons ardents, et s'ar-
u 'ant d'un énorme 6eumroir en fer, il tomb.a à bras racourcis sur
ses pratiques en criant à tue-t0te .

- A moi, Boniface 1 Loriot 1 Magloirc I Pataud I à moi I
'Sus I sus 1 à ces mauvais garçons I

Les valetà, interpelléA j3aâ dos nonis liarnion ieux, accoururent
'OU toute hâte, êt s'armant do tout ce qui s trouvait mous leur
inaità, ils goerangèrent bravement auprès de leur maître.

La bataille ne fut p&slengue : elle se changea aiissit6t, en.
déroute générale et finit'faute de combattiutà: les adversaires de
Tlhêtelier et de ses garçons ayant prudemment placé leur salut
dans leurs jam bes. à d n a s l e q el a i a n , q i.s t iIl ne restait Pludaslsalqulecptiequs'at
assis sur un banc, afin de rire plus à eon aise, et cinq ou six pai-
sibles bourgeois, placés à une table éloignée, et qui u'avaitnt, ptis
aucunhe part à cette algarade.

Lorique le calme fut; rétabli, que les garçons eurent remis
.un peu d'Ôr&e p.art>tit, iuaîtréa Grippait ddposa l'éezmioir dont
il s'était i ilaamn Çsciiiné,,s'essuya le front, dta son bonnet
-de cothéa et salua le cipitiine, cen lui disant respectueusement:

-Xcsscotte' iinéuiêre bi'envenue, mon cher et aiméS
-protecteur : çe. çlr4les oni étéo'o 'm'msè~ae ils le méritent; ils
n'y revlhndUrdnt pins, séye: trýauqulle; ils sont plus criards et
.l"ageux que méchants.ý

- Je m'en àuis aperçu, mon maltré, répondit le capitaine
2toujours riant.

-J'espère quc vous ne leur garderez point rancune ?
-Moi 1 pas le moins du monde, mon hôto. *
-Voilà qui est dit. Maintenant, repritil d'un air satisfait,

m'est-il permis d'espérer que vous honorerez iu pauvre maison
de votre pratique ?

- Arrivé depuis quelques minutes seulement à Paris, je
tsuis venu tout droit chez vous, maître Grippart ; je vous demande
donc la tble et le logement ; mais ni'ayez crainte, malgré mon
costume un peu négligé, ni bouraé est bien garnie.

Vous aurez la meilleure eisanâbre, les vins.les pluA fins, les
uuoceax.ls pusdélicats.

-A laiadition qu'il ne sa jamais question d'argent
entre nons, capitaine, ajouta l'hôtelière.

-Demoiselle Pauohette Grippart, mon.épouse, a heureuse-
ment comuplèté. m'a pensée, dit l'hô6telier en se grattant, le men-

SAlrs, mes bons amis, s'il cia doit être ainsi , tout en
vous remerciant sincèrement dit le capitaine qui se leva et ra-
justa son ceinturon, je suis fgçc de voustirer a révéence.

-Vous voulez noua quitter ? demanda Fanchette avec in-
quiétude..

- A -l'instant, chère enfant.
-Pourquoi -donc cela? fit maître Grippart.

ParceqFejq n'ai pas. thabitude et il n'entre ýpasdan.
!na manière de voir de me faire 'héberger pour -rien dam, leu

h61lleie.chaundojt.vivre de son métier.
-Ta!. ta 1ita*l« fit l'hôtelier ; -tout- cela aeraitfort bien, ca-

pitaine, si vous n'étiez pas vous, c'est-à-dire notre compère,. le.
parrain de noire etifanti, un. sue mauvais i e, entcè -paren-
thèse~ y ~

-Ilticot ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e dsenpran-tI cptieearat

reprenant, qu'est-ce que je dis donc l-à, moi 1la laugue m'a fbur-
ohé ;n'y prenez pas garde, capitaine. Je disaià doue que niouà
vous devons tout et quo le p.-u quo nous possè.lueîs vuut, nppar-
tient, voilà I

- Je.suis réellement touché decc que vous nie dites, niai-
trcOGrippart., voici nma mnaiu et bonsoir.

- Hein I vous partez toujours?
- A présent plus que jamais, corne-boeuf 1
Fancthette fit uu signe d'intelligence à soni mari et, se plaçant

dce'ant la porte :
- Non, capitaine, vous ne partirez pas, dit-elle résolctnent:

pahsque vous exigez absolutment que nous vous traitions cn êtran-
ger, vous serez obéi; vous paierez comme le premier venu ; mais
voua ne nous ferez pas l'injure de quiitter n otre maison pour aller
habiter dans une autre, où vous seriez plus mal.

- Et où l'on ne vous soignerait pas comme vous méritez de
l'Otre, capitaine ; mais on doit laisser faire les entôtés à leur tête.
Agissez donc à votre guise. -

-A la bonne heure, mes bons amis ! maintenant soupons,
corbleu 1 Je meurs de faim ; cen soupant, nous causerons.

-Et nous brkons une bouteille d'un certain vin d'Anjou
qui vous fera voir tout en rose.

ý- Nons en boirons quatre, vive Dieu. 1 maître Grip-
part 1

-Tant que vous voudres, capitaine,.rdpoiLdit-il on se frtt
ta"joyeusement le. mýrius.

Un quart d'heure plus tard,. l'hôtelier, sa femme et le ca-
pitaine étaient assis devant une table qui pliait littéralement
sous le poids de. plats de toutes sortes dont on l'avait encens-
br6e..

Les derniers consommateurs s'étàient retirée. Maitre Grip-
p&rt, afin. d'être plu libre, avait fermé son aubege.

A, voir la façon, dont le capitaine- opérait, nul .ne se. serait
rdouté du rude À-4ompLe qu'il avait pris à l'auberge d'A-
bleu.

Il dévorait et faisait suter les bouchons comme s'il n'a-
vait niýbu nismangé depuis huit jours.

-Ah 1iÇà, demnda le capitaiie lori4ue son appétit à peu
près calmé lui permit de donner un *peu de répit à Àès;rnlchoires,
comment se fait-il que vous ayant laissé, il- y a -quelque -vingt
ans, -établis et 'Talànt bieni vos alffaie sur la. route de Goeurdon,
jie votas trouve installés mue !Èiquètonne, à Paris?

-'et'votre fautte, capitaine, dit Fauohette:
-A moi ?
-Positivement, selon son habitude, nia. femme a parlé

-Joune vous complïmas pas ?
-Expiquei cela au capitaidé; je toeus prie, Fanéhette,

mon enfant, dit, majestueusemnent l'hôtelier.
-C'est que vous êtes. si susceptible, capitaine, reprit-elle,

que-je n'eserai jamais..
-Oh 1 cela, c'est vrai! ponctua gravement maître Grip-

-Ose I osez 1 mna chère Fanohette, lit le capitaine cen
vidant son verrie, d'un trait, je.vous donne carte blafièhe.

-Oh!1 alorsje. lu risque.,
- Cest. oela,vrisquez-'ou..
- Vous vous souvenez eans doute que lorsqué výous airew

oonmoti.à être le parrain de notre enfant... - . i

.Z Que, j'ai. nommé-Jean-Sstéphane, si'j'ai.bonne aÉëmoere ?
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